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LETTRE DATEE DU 6 JUIN 1984, ADRESSEE AU PRESIDENT DE LA CONFERENCE DU 
DESARMEMENT PAR LE REPRESENTANT DE L'UNION DES REPUBLIQUES SOCIALISTES 
SOVIETIQUES, TRANSMETTANT LE TEXTE DE LA DECLARATION FAITE PAR LE 
GOUVERNEMENT SOVIETIQUE LE 51 MAI 1984 AU SUJET DE LA DECLARATION COMMUNE DE 
L'ARGENTINE, DE LA GRECE, DE L'INDE, DU MEXIQUE, DE LA SUEDE ET DE LA TANZANIE.

J' ai l’honneur de vous communiquer le texte de la déclaration faite par le 
Gouvernement soviétique le 31 niai 1984 au sujet de la Déclaration commune de 
l'Argentine, de la Grèce, de l'Inde, du Mexique, de la Suède et de la Tanzanie 
adressée aux puissances nucléaires. .

Je vous prie de bien vouloir faire distribuer ledit texte comme document 
officiel de la Conférence du désarmement.

(signé) V. ISSRAELYAN

Le représentant de l'URSS 
à la Conférence du désarmement

GE.84-62120
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DECLARATION DU GOUVERNEMENT SOVIETIQUE

L’évolution dangereuse de la situation mondiale suscite parmi les peuples une 
inquiétude et une anxiété légitimes. Lraccélération de la course aux armements 
et le danger réel de voir celle-ci gagner de nouveaux domaines et échapper à 
tout contrôle accroissent nettement le risque de déclenchement d'une guerre 
nucléaire. Le monde se rend de plus en plus compte qu'il est nécessaire de prendre 
des mesures urgentes pour arrêter le glissement vers la limite fatale.

La Déclaration commune que les chefs d'Etat et de gouvernement de l'Argentine, 
de la Grèce, de l'Inde, du Mexique, de la Suède et de la Tanzanie ont adressée à 
toutes les puissances nucléaires est inspiréede la conviction que tous lès Etats 
ont la responsabilité d'écarter du monde la"menace d'une catastrophe nucléaire. 
Cette Déclaration est essentiellement un appel en faveur de l'arrêt de l'accroissement 
de l'armement nucléaire, du gel des arsenaux nucléaires et d'une réduction 
substantielle de ces arsenaux entreprise sans tarder.

Arrêter la course aux armements, en inverser la spirale, écarter de l'humanité 
la menace de guerre, voilà les objectifs vers lesquels doivent tendre maintenant 
les efforts de tous les Etats quel que soit leur régime social, politique et 
militaire. C'est précisément de cela qu'il est -question aujourd'hui.

Ayant ces objectifs en vue, l'Union soviétique a proposé un programme concret 
de mesures concernant'le gel des armements nucléaires. Il prévoit toute une gamme 
de mesures effectives se complétant les unes les autres. Il s'agit de convenir 
immédiatement de cesser d'accroître quantitativement toutes les composantes des 
arsenaux nucléaires, y compris tous les types de vecteurs d'armes nucléaires et 
les munitions de celles-ci, de s'abstenir de mettre au point de nouvelles espèces 
et de nouveaux types d'armes nucléaires, d'établir un moratoire pour tous les 
essais d'explosifs nucléaires et de cesser de produire des matières fissiles en 
vue de la fabrication de munitions nucléaires. Les propositions soviétiques ont 
rencontré la compréhension et l'appui de la majorité des Membres de l'ONU.

C'est dans ce même sens que vont les idées exprimées dans la Déclaration 
commune de six Etats représentant différentes régions du monde. Tout cela montre 
que la nécessité de telles mesures est reconnue, qu'elle est perçue par tous avec 
acuité.

Bien entendu, ni l'Union soviétique ni les pays signataires de la Déclaration 
ne considèrent que le gel des armements nucléaires constitue une fin en soi. Ce 
n'est là qu'un premier pas dans la voie d'une réduction des armements nucléaires 
menant à leur complète élimination. L'Union soviétique a fait des propositions 
concrètes de grande portée en vue d'atténuer radicalement l'antagonisme nucléaire 
- tant à l'échelle mondiale qu'en Europe - en respectant strictement le principe 
de l'égalité et de l'égale sécurité. Ces propositions sont bien connues. Elles 
peuvent être immédiatement traduites' dans le langage des accords concrets dès que 
seront surmontés les obstacles à leur examen soulevés de propos délibéré par 
Washington, qui s'efforce en déployant ses engins nucléaires de première frappe 
en Europe occidentale de s'assurer la supériorité militaire.

Les dirigeants soviétiques partagent sans réserve le point de vue des auteurs 
de la Déclaration : la guerre nucléaire n'est envisageable sous aucune forme. 
De cette prémisse découle la politique étrangère de l'Union soviétique et sa 
doctrine militaire. Eviter la guerre doit être l'objectif premier, la règle 
de conduite obligatoire de toutes les puissances nucléaires, quelle que soit 
l'importance de leur arsenal nucléaire.
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Toutes les puissances possédant l’arme nucléaire doivent se refuser à l’utiliser 
en premier. L’Union soviétique s’y est déjà engagée.

Toutes lesdites puissances doivent garantir qu’elles n’utiliseront pas les armes 
nucléaires contre des Etats sur le territoire desquels il n’y a pas de telles armes. 
L'URSS a pris un engagement à cet égard aussi et elle est prête à le consacrer 
formellement par la conclusion d'accords multilatéraux ou bilatéraux.

Il importe de ne pas laisser l’arme nucléaire proliférer davantage dans 
les régions du monde qui en sont exemptes et de s’employer à en libérer les 
régions où elle est actuellement mise en place. En ce qui la concerne, l'URSS est 
résolument en faveur de l'établissement et de l’extension de zones dénucléarisées.

Et, bien entendu, il ne faut pas permettre qu'une arme quelle qu'elle soit 
pénètre dans l'espace. Sur ce point également, l'Union soviétique a présenté 
des propositions très concrètes.

L'Union soviétique est fermement convaincue qu’il est possible d'atténuer, puis 
d'écarter complètement le danger de guerre. Elle a fait et continuera à faire tout 
ce qui est nécessaire pour cela. Elle est prête à coopérer pour cela avec tous ceux 
qui veulent vraiment contribuer à réduire la tension et à écarter la menace de guerre. 
Il est possible et il est nécessaire de remédier à la situation anormale qui prévaut 
actuellement sur le plan international et de faire régner à nouveau la détente. 
Ceux qui s'y opposent vont à l'encontre des intérêts de tous les peuples. Vaincre 
l'opposition de ces forces est une tâche et un devoir qui incombent à tous ceux 
pour qui sont précieux la paix et l'avenir de l'humanité. Il faut que s'unissent 
les efforts de tous les Etats, nucléaires et non nucléaires, grands et petits, afin 
d'atteindre ce but d'une importance vitale. La créativité et les ressources 
matérielles de l'humanité doivent être mobilisées à des fins constructives, pour 
le progrès et le bien-être des peuples.


